
O n aurait dit que la Lune 
était rousse et que le soleil 
venait à peine de rejoindre 

l’autre hémisphère, quand tous les 
chiens du quartier se mirent à 
hurler à la mort. 
Un bien triste concert qui interrom-
pit la nuit hivernale des habitants 
du petit village, mais des grogne-
ments et des gémissements expri-
mant un irrépressible effroi, 
avaient fait converger tous les 
regards dans le moindre recoin 
sombre. Ils sortaient tous de chez 
eux, jeunes et vieux se regroupant 
au cœur du bourg, les yeux rivés 
sur les nuages illuminés par un 
feu intense. Ils venaient de com-
prendre l’origine de ces cris inhu-
mains qui donnaient cette impres-
sion unique d’apercevoir une es-
quisse de l’enfer.  
 
Lorsque cet événement excep-
tionnel arriva à l’Aber-Ildut, petit 
bourg aux confins de la Bretagne, 
les esprits des villageois façonnés 
par de vieilles légendes, surent 
que de terribles maux allaient les 
accabler bientôt.  
Le mage était mort. Assassiné. 
La rumeur circulera dès le lende-
main, des murmures apeurés. Les 

langues se délieront bientôt, cha-
que villageois, convaincu de ce 
qu’il sait ou imagine. Et rien que 
du mauvais pour tous. 
 
L’inspecteur Lavigne va devoir 
comprendre leur personnalité, 
savoir ce qu’ils savent réellement. 
Qui avait intérêt à tuer le mage 
tant craint et respecté ? Quel en 
était le mobile ? Qui en voulait à 
ce point au rebouteux ?  
 
Solitaire et taciturne, l’inspecteur 
poursuivra auprès d’une popula-
tion qui a toujours été effrayée par 
la personnalité de la victime, son 
côté sombre, une force obscure 
qu’il tirait du pouvoir de l’ombre. 
Qui ? Sa femme ? Sa maîtresse. 
Le contenu de ses livres, aussi 
anciens que secrets ?  
Lavigne va livrer une bataille muet-
te, tenter de comprendre le 
contexte dans lequel vit ce bourg 
figé dans des croyances d’un pas-
sé qu’il croyait révolue.  
Et il ira de surprise en surprise, 
jusqu'à avoir peur de son ombre 

Quand on se fait démonter la tête pour 
un mot pas trop fin, quand on perd tout 
à coup son visage, ses repères, son chez 
soi. Sauf ses états d’âme méchment 
bousculés. Certains se disent qu’ils 
n’ont plus qu’à aller pleurnicher chez 
les flics. 
Et y’en a d’autres qui choisissent de 
s’ouvrir une autre canette, de la  
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A ux confins de la Bretagne, dans 
le bourg de l’Aber-Ildut, un re-

bouteux, l’homme considéré comme 
le mage de la région vient d’être as-
sassiné.  l’Ancou vient de l’emporter 
dans un ciel sans lune, empourpré 
par la lueur de flammes et de fumée 
méphitique. 
L’évènement frappe de stupeur tous 
les habitants du village. Qui a bien pu 

Sait-il seulement les conséquences 
que son acte peut avoir ? 
Bien sûr, les uns accusent sa femme, 
d’autres sa maîtresse, mais personne 
n’en est vraiment certain, tant leurs 
esprits sont confits dans des croyan-
ces révolues. 
C’est ce que pense l’inspecteur Lavi-
gne qui devra éclaircir cette affaire, 
somme toute banale. Il aura tort. 

Écrivain, la mer le berce depuis 
l'enfance et « Le mage du  
Rumorvan » est surgi des tem-
pêtes bretonnes d’équinoxe.  
Au départ, un crime non résolu 
qui eut lieu dans son petit villa-
ge, l'Aber-Ildut. Cette vieille  
histoire traînant dans l'incons-
cient collectif et qui se déformait 
de bouche en bouche, le han-
tait. Il l’a enfin écrite. Pour 
l’exorciser. 
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